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A la recherche de nouvelles approches dans l’enseignement de l’histoire: quelques considérations sur les résultats d’un projet européen
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Pourquoi étudier la mobilité humaine? Les objectifs didactiques du projet
Le thème de la mobilité humaine (terme qui a l’avantage de dépasser la connotation déterministe et biologique que peut comporter celui de migration) peut contribuer à former des jeunes appelés à devenir citoyens européens à la pratique de la réflexion historique.
Cf. Edgar Morin, Les sept savoirs nécessaires à l’education du futur (UNESCO, Paris, 1999) 
· ‘Connaissance pertinente’, i.e. une connaissance qui n’a de sens que replacée dans un contexte et mise en perspective par rapport à des questions d’ordre global. 
· ‘Enseigner la compréhension’: éduquer à comprendre les autres gens. Etudier la mobilité pourrait signifier étudier des identités (culturelles, sociales, politiques) en développement.
Nous avons besoin aujourd’hui d’un type de connaissance historique qui soit une connaissance ouverte ayant à voir à la fois avec la construction et la déconstruction du récit historique typique. Pour faire face aux défis du futur, l’enseignement de l’histoire aujourd’hui doit former la capacité de juger de l’individu. 
Histoire de la mobilité humaine: le paysage didactique actuel  
(Une histoire façonnée par les approches nationales de l’histoire en général
(Des représentations historiques fortement influencées par les perceptions actuelles des migrations   
Les approches qui ont été confrontées au début du projet :

· Celle centrée autour des problèmes de l’Etat-nation (avec le phénomène migratoire comme instrument ou effet d’une politique) introduite par la composante polonaise de l’équipe.
· Celle centrée autour des questions d’intégration, ou pour mieux dire d’identités: la migration comme une façon de transformer une identité sociale et culturelle (composante néerlandaise)
· Celle centrée sur les questions de stéréotypes et de stigmatisation, sur l’image véhiculée par les médias (composante italienne)
· Celle centrée sur les compétences historiques spécifiques que l’histoire des migrations peut promouvoir (composante allemande)
Dans un paysage aussi hétérogène, comment tracer la voie vers une vision commune, des objectifs communs, sans ignorer les spécificités apportées par chaque approche? Proposer un changement qualitatif dans l’enseignement de l’histoire au nom de la multiplicité des perspectives et de la réflexion historique. 
Principes méthodologiques à la base du travail de mise en commun initié dans le projet

· S’appuyer sur une pluralité qualitative de sources 

· S’attacher à la question des identités 

· Relier micro- et macro-histoire
· Proposer un matériel pédagogique à la structure ouverte 
Propositions pour un nouveau paysage commun : les principes méthodologiques mis en œuvre
· Le fait social total

Aborder la question de la mobilité humaine à l’école ne peut se limiter à l’analyse des raisons de cette mobilité, ou ne peut s’attacher seulement à une phase ou un aspect unique de ce phénomène. Remettre dans le contexte est une étape nécessaire d’un point de vue historiographique (La migration est un ‘fait social total’ selon  Abdelmalek Sayad in  La double absence, Edition du Seuil 1999)  et est nécessaire afin d’opérer un raisonnement historique correct.  On sait aussi que la transformation des identités se fait au cours de processus non linéaires et intergénérationnels.
· La trajectoire de vie

Il s’agit de l’analyse du cours d’une vie à l’échelle individuelle à travers une compilation de documents retraçant la trajectoire de vie d’un migrant. Cette approche permettait de regarder la migration comme un phénomène global en reliant les racines, le développement et les résultats du processus. Cette approche a aussi l’avantage d’éviter la représentation froide et abstraite des migrations basée sur des données purement statistiques qui évoquent de la force de travail et non des gens. Le but était ensuite de comparer ces analyses de trajectoires de vie avec des sources provenant d’autres contextes (linguistiques si possible). 
· L’apprentissage actif

Un groupe de jeunes enseignants néerlandais participant au projet a introduit la ‘méthodologie des mystères’. Afin de répondre aux questions les élèves doivent trouver des preuves, les extraire de l’ensemble des documents proposés par l’enseignant et faire des déductions. Cette méthode permet de produire des modules pédagogiques ayant un caractère très opérationnel : ils sont basés sur une pluralité de sources (parfois audiovisuelles aussi) à sélectionner et combiner à partir de questions centrées sur la problématique identitaire.
· L’approche transnationale: histoire sans frontières?
Le projet comportait de ce point de vue 3 dimensions essentielles: partage au niveau de la méthodologie, des sujets, des sources. Le 3e aspect fut le plus problématique: les modules résultant du projet permettent des comparaisons, mais ne sont pas totalement intégrés. En effet la recherche des sources elle-même s’est faite indépendamment  par pays (il aurait fallu organiser par exemple des échanges entre enseignants avec immersion dans la classe).
· Un raisonnement basé sur une multiplicité de perspectives
Croiser les points de vue afin d’insister sur l’importance de la perception de l’autre, sur la pertinence grandissante d’une représentation sociale de la réalité dans notre monde globalisé. Etudier une pluralité de perspectives permet plus facilement de problématiser le sens des événements et des faits. 
Le matériel pédagogique développé au cours du projet

La transformation de l’identité grâce à la mobilité est au cœur de chaque unité pédagogique du livret, comme phénomène essentiel permettant de faire comprendre les origines de la culture européenne dans différentes sphères de la vie. Les unités pédagogiques sont des ensembles de sources se prêtant à la sélection et donc à l’analyse. De cette façon l’étudiant est directement confronté au problème de l’interprétation et de la construction historique du sens.  L’exposé historique n’est plus simplement un tout compact.
I – L’exemple de Jan Leja, travailleur polonais venu travailler en France en 1945 
Le ‘nationalisme organisé’ de certains migrants polonais est un exemple original de transformation identitaire : il s’agit dans ce cas d’une forte conscience nationale associée à une solidarité sociale (presque une solidarité de classe) avec les ‘locaux’.  Cf. extrait des Mémoires de Jan Leja (Varsovie, 1960) :

‘ En général les Polonais en France préservent soigneusement leurs traditions populaires et religieuses. Ils sont aussi des défenseurs ardents des droits des travailleurs, et participent, main dans la main avec leurs camarades français, à chaque mouvement protestataire.’ 
· Faire découvrir à l’élève que l’identité peut être complexe, composée de différents éléments. 

· Sources qui permettent aussi de comprendre le ‘drame’ d’une intégration réussie, à partir d’un exemple de mariage mixte, modèle classique d’intégration: mal du pays à la première génération, relation problématique avec les enfants, défi de la préservation de la langue, etc. 
· Exemples d’intégration qui permettent de montrer des différences entre hommes et femmes: l’étude de la mobilité humaine peut faire réfléchir à des questions de genre. 
II- L’exemple de Mme Dwarka, Surinamaise d’origine indienne venue s’installer aux Pays Bas en 1975
Sources qui permettent de dégager certains traits caractéristiques dans ce cas de migration ‘coloniale’ :

· Politique : Rôle positif que l’Etat peut jouer pour faciliter l’insertion dans une société non fondée sur l’esclavage (cf. une décision de la seconde Chambre du Parlement néerlandais de dispenser les Surinamais ayant été à l’école primaire de cours d’intégration)

· Culturel : Rôle de la religion au sein du groupe de migrants (mais non comme obstacle dans ce cas)
III – L’exemple de Hildegard Kittel, membre d’une famille expulsée de Silésie après la 2e guerre mondiale
Cas de migration forcée montrant l’impact inattendu que ce phénomène a pu avoir sur des personnes qui y ont été confrontées : non pas un ressentiment mutuel mais une compréhension de l’autre. On peut voir soi-même dans l’autre, le sort de l’un reflète en quelque sorte celui de l’autre.  
· D’une perception de la migration comme instrument et effet d’une politique à une perception qui découle de la façon dont cette migration est vécue (du niveau étatique au niveau sociétal)

Cf. interview Hildegard Kittel pour une radio autrichienne: 
‘ Nous ne parlions pas le Polonais, nous ne l’avions pas appris, nous ne connaissions que quelques mots (…) il faut aussi garder une chose à l’esprit: les colons polonais avaient aussi été expulsés. Ils venaient de la rivière Bug et avaient vécu ce par quoi nous avions encore à passer: l’expulsion. J’avais le sentiment que les Polonais restés avec nous avaient de la pitié pour nous.’
Intégration qui continue à poser problème pour les Allemands envoyés s’installer sur une terre prétendument allemande avec d’autres familles allemandes :
‘Nous avons du monter dans un train qui nous a amenés en Saxe, une région de l’Est de l’Allemagne. La vie était très difficile … Tout était intact, les gens qui vivaient là n’avaient rien perdu pendant la guerre. Nous arrivions sans rien. Rien du tout. La différence était frappante et difficile à assumer car les gens qui vivaient là ne pouvaient comprendre notre situation’ 
IV – L’exemple d’Uriel Da Costa, Juif portugais, ayant fuit le Portugal pour Amsterdam entre 1612 et 1615

S’accepter comme minorité pour s’intégrer : la fameuse tolérance à l’œuvre n’était pas simplement le résultat de la bonté chrétienne. La présence juive était acceptée parce qu’elle était discrète et marginale, et non largement ressentie comme un atout irremplaçable pour le pays. 

· Inviter l’élève à réfléchir, à penser aux risques potentiels qui peuvent amener une minorité ainsi perçue à servir de bouc émissaire en cas de crise. 
· Inviter l’élève à se demander si un tel modèle peut être appliqué de nos jours à certaines minorités. 
V – L’exemple de Gaspar van Wittel, peintre hollandais parti s’installer en Italie en 1674

· La mobilité des artistes (mais aussi écrivains, philosophes, hommes politiques, marchants, etc.) comme moyen de transmission et de transformation de valeurs culturelles.
· Transformation de l’identité de l’artiste comme conséquence de la mobilité (événements de la vie privée de l’artiste en lien avec son déplacement qui influencent son style de peinture).
· Influences transnationales qui caractérisent même les pages les plus ’nationales’ de l’histoire italienne (voir aussi au XIXe siècle) 
Limites du projet et possibles développements futurs de la méthodologie mise en œuvre
· Promouvoir l’examen croisé des sources proposées dans les différents modules (une possibilité envisageable par exemple pour comparer les générations de migrants) 
· Examiner plus avant le cas de la migration pour raison religieuse (ex. un dissident religieux italien émigrant en Pologne : sa perception de ses nouveaux concitoyens et leur perception de lui) pour mieux comprendre l’impact de la dissidence religieuse sur une société. 

· Utilisation de la méthodologie CLIL
  pour l’histoire : complément à la méthodologie décrite ci-dessus avec pour point de départ une immersion complète dans la façon dont l’élève perçoit le monde.  
Remarques finales
Créer des liens entre les gens, non les Etats (selon la vision de Jean Monnet des rapports politiques et humains), adopter des points de vue qui demandent un dépassement des frontières, peuvent être des approches intéressantes pour l’enseignement de l’histoire aussi. 

Ce que ce projet a cherché à créer : un réseau d’écoles et de chercheurs intéressés par ce défi selon lequel sans la mobilité humaine (et culturelle) et l’échange vivant entre les personnes aucun changement n’est possible. De même sans des institutions fiables et actives aucun changement ne peut résister à l’épreuve du temps. 

Selon Jean Monnet encore: si on ne veut pas n’importe quelle histoire mais une histoire apte à reconstruire l’idée de bien commun dans une société pluraliste, il n’y a pas d’autre voie que celle d’une histoire basée sur des perspectives multiples. L’étude de la mobilité humaine dans le passé peut contribuer à créer une telle base. 
� Content and Language Integrated Learning: quand un sujet est enseigné non pas dans la langue des étudiants mais dans la langue que le sujet (ici les sources) demande d’utiliser. Dans les classes CLIL, les activités sont pensées de façon à permettre aux etudiants de se familiariser avec la langue en question en même temps qu’avec le sujet abordé (utilisation de supports de sens visuels, etc.).





